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BUREAUX—No. 446, rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull
tes lettns ht mois ce» affranchis sont rtfnstslis manuscrits déposés te sont pas rendu

urs

MAISONS A LOUERL’EDITION ROYALE Librairie R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Oilé d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. 60 Hue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

S7.00 LA DOUZAINE.
pour.

feront CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SQMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La1 valse des adieux — Le pont des 
Soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse— Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton—Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
flancés^-Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’AJbanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise —La Zin- 
gara—Partant pouif la Syrie—Pierre l’het-

A vendreteeulement par
. R. MORGAN-, —

28, rue de la Fabrique. '*• 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

ans. sChemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA,

T1.1EAU in lignant l'heor^d# l'arrivée et du 

1876—Arrangements d’hiver—1879.

tan.14# «lez. de llnehex, p. g. MICHAUD,
LIBRAIRE.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

b information, s'adresser A 
Madame II. PINARD,

84 rue Water.
mSoumission» poor matériel roulant

Z"XN DEMANDE des soumissions pour la 
V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corne des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons Aimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
ham ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

u
FABRIQUÉS» AVEC 143 RUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.S Livres d’histoire, <fc priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLES-

P. LARMONTH,
Oomntableletiagentigônéral 

Syndic officiel pour le comté de Car­
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”

compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”
■ Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

▲U
Le meilleur Aeier de Firth,Eut.—Montréal, Québec,
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m?êss
IMLAJfN A CIE.ou pour L’EGLISE ET CUMBERLAND,T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

50610
nspecter
l’établit Livres de comptes de tonte es­

pèce et de tonte dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique relies 

avec gofit et a de*
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

8 00 
«00 OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879.

é'aô

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

800 Par ordre,Mal
F. BRAUN 

SecrétaireMal
146 Département des chemins de Y 

fer et canaux. I
Ottawa, 7 février, 1880. |

jyOYEIÎ NOIR SOLIDE Ojtawa, 20 octobre 1879. lan.DEMENAGEMENT.poe^one (Min' enregistrées doivent "être mise à la
1 Glaoe I Claoe !5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

BarMa^ouMrt^depnjs8h. AM.,•jusqu’à8h. PM.
Bnrean on les Mandats auMa^cete! ^«r?depuLs 
9 heures A.M.. iuaoe’à 4 heures P.M., ehaoue

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
S3 et 35 H vie SUZS,

CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières

BJLISOir-DS 1SSO
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 
10 '• " QUATRE " 3
10 “
10
10 “

Deux livraisons le samedi. Peur doublé 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité do notre gjace, 
et ee rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans In 
baie qui fournit l’approvisionnement d'eau 
de la ville.

Nous ne permeitons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tonus d’ôlre 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRISTIff et Ole.,
381 rue Wellington

L’ALBUM DES FAMILLES désire informer ses no: 
blic, en général, qu’il a

mbreux
transpo

amis et le po­
rté son étal au(Remplaçant le Foyer Domestique,) TENU PAR

Ottawa 24 Nov. WW MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, < 
constamment un approvisionnera

6 septembre 1879. MICH. C0A1LLIER allas NAVIONREVUE LITTERIIRE HISTORIQUE' ARTIST ItiUE 
ET BIOGRAPHIOUE

Z^Iette 'Revue, spécialement, destinée^ 
Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
ete , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

de travaux littéraires inédits et

où il tiendra 
ent de____ Alex. Mortimer. COIN DBS RUES

Wellington et Bridge, HullViandes de toutes sortes TROIS
DEUX

1
2Grandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. X7. GtREENTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

re la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.fheniin de Fer Intercolonial, UN 1
J. ERRATTrne, Reconnaissant de l'encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D'HIVER. MaffMln de Mcnble» du PaIkIn,
84 Rue Kldewn. de»-

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
± parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévie..............  8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup-----  1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski..........................  4.25 “
“ Campbellton.............. 9.15 “
“ Dalhousie.........................  9.55 “
“ Bathurst............. ............... 12.00 A.M.
“ Newcastle.........«............ 1.42 “

.......... 5 00 «
....... 9.25 “

...........  1.40 P.M.

lan
par une série 
très variés.
Cm Morceau de Monique chaque 

Mol*

19 février 1880.
manié CHARCUTERIECELEBRES

Biere et Porter FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Le-prie de l’«bonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence av

t Pliotosraplilf ue

140 Rue Sparks,fractionne 
Sur iem

: il
ec l’anuée. 

des dernières livrai 
ilbum des Familles, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Pas L'on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention. .
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

isons de DAWES <& Ci©.
LACHENB.

Vlaiide préparée de première qualité(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour $1
DDR 10N et DELORME

“ Moncton.............-..
“ Saint-Jean.............
“ Halifax....................

Et vendue à des prix modérés.
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.
Fourni» comme h l’ordinaire en f*taille» 

et en bouteilles, an bnrean,
184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate à Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Dindes désossées,Volailles rflfles. Languor 
pressées et ma ri nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de SainKlean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Propriétaire* Etablissement Caledonia10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Ottawa, 3 déc., 187".*.Un moyen d© taire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des P 
chaque mois.

Ottawa, le 20>nvier 1880,

le magasin de gros de C. T.

Whi H0WE. DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

.J. POCKLINQTON, FERRONNERIE Machine a battre les TapîtCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

amilles,D^POTTINGER,
Surintendant-en-chef. ï». A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pourALLBZ CHEZ

BON THE DU JAPON aiiï inventeurs

J. Coursolle & Cie.,
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

terARGENT A P Ru TE R.-
Ottawa, 23 juin 1879

McDongal & 
Cnzner,

UNE PIASTRE.James Hope et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1679.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, ptc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la130 CENTS LA LIVRE
ite pour GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de"Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
.Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU 52, RUE WELLINGTON.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon AndetteCHEZ

DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et. Pipes 

Qualité constamment en m 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES I’Ami Moïse à son 
neuf du «Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend'comme par le passé 
à des prix très réduits.

/'XN trouvera toujours 
Vf Magasin, au Marché FRASER ET VIÀUCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. mmm publioue Ottawa, 9 avril 1880.

45, Rue Rideau
ET A ^MONTREAL

AttentionXciaie donnée 
es des yeux et

au traitement des 
des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHôtel-de- 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4.

T ment completmal NNOSOROVE et PEARSON, Avocats, No- 
'lfJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argen* 4 prêter sur propriétés foncières,

La collect! 
blique, non

Prix....

lète de 1’ 
en vente

Opinion Pu­
li ce bureau.

$30.00

Lion comp 
reliée, estde première MOÏSE LAPOINTE.—L. On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, 1880/
B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879.

incoura

FEUILLETON chœur tintant l’heure du divin 
sacrifice. La psalmodie n’éveillait 
point à cette heure d’écho sons 
les voûtes ; l’église du Christ se 
recueillait, et par la prière et le 
silence se disposait an martyre.

Bien de pins magnifique qn’nne 
grande cathédrale emplie dn chai^t 
des hymnes, pénétrée des parfums 
de l’encens, à l’heure où les chapes 
d’or des prêtres frissonnent sur le 
marbre, où les crqix processionel- 
les, les bannières, reluisent sons 
le lumière étincelante ; rien de 
pins majestueux qne ce même 
temple empli de la présence di­
vine, et dans lequel on voit, seu­
lement avec les yenx de l’esprit, 
flotter la robe de l’Agneau dont le 
bord seul remplit l’espace.

Il pouvait être denx heures de 
l’après-midi quand les fidèles dis­
persés dans la vaste cathédrale le­
vèrent brusquement la tête et de­
vinrent attentifs à nn bruit étran­
ge, insolite, qni, dans les condi­
tions ou se trouvait Paris, ne pou­
vait manquer de paraître effray­
ant.

vieillard par l'épaule, tn 
gé de la surveillance de

es char- 
la sacris-

natiqne ! dit nn fédéré. Est-ce 
qu’un tas de vieux os et de crânes 
blanchis ont besoin d’enveloppes 
d’or et d’argent ? Il faut do pain 
pour les enfants, de la pondre 
pour les braves, et le trésor doit 
être livré à la République.

—Cherchez-le donc, répliqua le 
sacristain.

Un soldat em 
lard par le cou et 
une telle force que sa face s’injec­
ta de sang. Il le lâcha quand il le 
vit prêt à rendre le dernier souf­
fle.

—Une poussée comme celle-ci 
et tn perd le goût du pain, lui 
dit-il, parle donc, où est le trésor ?

—Je ne sais sur quoi jurer qne 
je l’ignore, dit le sacristain, vons 
ne me croiriez pas.

—Mais l’archevêque le sait, et 
l’archevêque est en notre puis­
sance.

—L’archevêque ne le sait pas 
davantage.

—Qni donc, alors ?
—Les chanoines, les chanoines

seuls.
—Nous les trouverons, dit le 

Grèveur, donne leur adresse.
Le sacristain secona la tête.
—La plupart ont quitté Parie, 

dit-il.
—Vous voyez bien qu'il ne

veut pas parler ! fit le Grèveur. 
En avant les grands moyens ! La 
conviction entrera dans son esprit 
par la torture, nous trouverons 
bien une mèche soufrée quelque 
part.

tion pouvait devenir un arrêt de 
mort, mais une pointe de baïon­
nette heurta son bras et il mur­
mura en étouffant un cri de don- 
leur :

—L’abbé de Hautmonstier.
Alors avec des hurlements de 

joie farouche, la troupe quitta 
l’enceinte de l’église, et tournant 
à droite se trouva dans la me 
Cloître, en face d’une immense 
porte cochère s’ouvrant sur une 
cour noire, dominée de trois côtés 
par des muraille, d’aspect sombre 
coupées de fenêtres irrégulières.

Pendant ce temps le vieux sa­
cristain tombait sur les dalles en 
répétant :

—J ndas ! Judas ! tu viens de li­
vrer le sang innocent !

L’abbé de Hautmonstier tra­
vaillait paisiblement à son His­
toire de Notre-Dame, quand nn coup 
de crosse de fusil ébranla violem­
ment sa porte.

Il s’attendait depuis longtemps 
à snbir le sort de qnelqnes-nns de 
ses collègues.

Lorsqu’il comprit que l’henre 
de la lutte était venue, il trouva 
soudainement dans nn regard jeté 
sur le crucifix, la force de snbir 
l’outrage et peut-être le martyre.

Il se leva, et d’un pas tranquille, 
sourire plein de sérénité

et d'espérance, il alla ouvrir anx 
délégués de la Commune.

Le Grèveur s’avança le premier.
—Tn es le citoyen de Hant- 

moustier ï
—Je me nomme, répondit le 

prêtre avec lenteur, le baron En- 
guerrand de Hantmoustier.

—Tn lais métier de débiter au 
penple des mensonges, et de lui 
vendre des indulgences 't

—J’enseigne à honorer la reli­
gion que vons outragez et j’ac­
corde sans en trafiquer le pardon 
au repentir.

Des mots ! des phrases ! cria le 
Grèveur, on connaît ça ! Tu sais 
où l’on a renfermé le trésor de 
Notre-Dame, ton devoir est de le 
livrer an gouvernement. -

—J’atteste, dit l'abbé de Haut­
monstier que nul ne m’a confié le 
secret dont vous réclamez la révé­
lation, mais si je le connaissais, je 
garderais le silence

—Alors snis-nons ! dit le Grè­
vent.

—Je suis résigné d’avance à af­
fronter tons les dangers, à snbir 
tons les outrages.

[lier nos
tie ?69

—Oui, répondit le vieillard, 
mais jusqu’à un ceatain point, et..

—Fas de réticence ! donne-nous 
les clefs.

—Qu’en voulez-vous faiie ? de­
manda le vieillard.

—Inspecter les armoires qu’elle 
contient.

Le sacristain fit moins de diffi­
cultés que le Grèveur n’en atten­
dait ;
groupe de fédérés qui se dirigeait 
vers la sacristie.

En une minute les armoire» ou­
vertes livrèrent aux pillards des 
aubes, quelques robes d’enfant de 
chœur et de menus objets.

—Vieux gueux1 fit le Grèveur, 
penses-tu railler la République et 
les membres du gouvernement ?

—Je ne raille personne, vous 
>m’avez demandé les clefs, vous les 
avez.

—Mais les autres ?
—Ds quelles clefs parlez-vous ?
—Des clefs du trésor Notre- 

Dame.
Les clefs du trésor Notre-Dame ! 

fit le sacristain, mais vous me tu­
eriez sur place avant de me faire 
avouer où elles se trouvent.

—Voyez-vous, ce misérable fa-

IjA
«tiques,

Le vieillard se mit à trembler 
de tous ses membre. L’effroi que 
lui causait la souffrance physique 
le jeta à genoux devant la bande 
des fédérés.

—Grâce ! dit-il, ne me faites 
pas de mal.... Je vous jure que 
j’ignore où sont cachés les cha­
noines, presque tous, du moins.... 
Je suis un pauvre homme, que 
vous servirait de me torturer.... ? 
Ils sont partis... Un seul est resté.

—Où se cache-t-il ? cria le Grè-

w.
PAR

na le vieil- 
e serra avec

poig 
it le

RAOniCBE NAVERYîina-
liale.

XXII
VICTIMES DU DEVOIR.

L’ombre envahissait l’église 
métropolitaine qni avait vu s’age­
nouiller tant de rois et avait en­
tendu la rehabilation de Jeanne 
d’Arc. Les vitraux flamboyants 
semaient snr le pavé des fleurs 
épanouies ; dans les chapelles la 
lumière doucement tamisée s’u­
nissait à cette sorte de fraîcheur 
recueillie qni tombe des grandes 
nefs. Le* autels déserts envelop­
pés de voiles semblaient environ­
nés de deuil. De rares fidèles pros­
ternés priaient sur les dalles. La 
voix des dix justes capables de 
sauver Sodome s’élevait vers le 
ciel irrité. On n’entendait ni bruit 
de hallebarde henrtant le pavé 
sonore, ni sonnette d'enfant de

3 remit les clefs et suivit le

vjleurs à 
NDUE8 veur.

—Il ne se cache pas, il habite 
toujours sa maison.

—Où cela ?
—Rue du Cloître-Notre-Dame, 

numéro 10....
—Infâme canaille! fit un sol­

dat, en renversant à terre le sa­
cristain d’un coup de crosse de 
fusil, il voulait sauver un abuseur 
du peuple du juste châtiment qui 
le menace.

—Son nom ? maintenant, fit le 
Grèveur.

Une dernière fois le sacristain 
hésita ; il comprenait q*e sa déla-

■

subies

Le*
atériel 
il Ue., 
) dan? En effet, des crosses de fnsils 

résonnaient sur le pavé, et la voix 
de plusieurs hommes interpellait 
un sacristain tremblant.

—Voyons, répondras-tu, deman­
da le Grèveur en secouant le

(A suivre).
JÂ
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COBRESPfuOMCE, S Juin I860 Le nombre des ouyrages ajoutés à la 

bibliothèque delà législature de Qué 
bec depuis un an est de 1,500,dont 638 
brochures de toute espèce. Ce qui 
porte le nombre total des volumes à 
25,653. De ces 1500 ouvrages, 879 
ont été reçus en échange ou en 
dons.

meats étaient nécessaires, ü dit que 
la politique du gouvernement est 
toute de conciliation.

M. Tarte exprime ses vues sur la 
position du cabinet II se plaint 

que dans la distribution du patronage 
plusieurs conservateurs éprouvés ont 
été laissés de -côté.

La motion est adoptée.
M. Langelier demande la produc­

tion des correspondances relatives au 
transfert de la section est du chemin 
de fer du Nord au g

M. Joly dit qu’il était parfaitement 
entendu, entre lui et M. McCreevy, 
nue le transfert devait avoir lieu le 
1er novembre..H profite de l’occasion 
pour déclarer qu’il a donné À M. 
McCreevy un chèque de $50.0p0 
parce qu’il avait de fortes réclama­
tions contre le gouvernement et aussi 
pour hâter le transfert. Il fournit 
cette explication parce que plusieurs 
fois il a été accusé d’avoir donné des 
chèques sans autorisation du cabinet.

M. Chapleau dit que le député de 
Lotbinière a donné un bon à MM. 
Hogan et Beaufort, pour l’achat de la 
ferme Gale, et un autre de $94,000 à 
une maison du Haut-Canada, -pour 
achat de matériel roulant. 11 n’accuse 
pas l’honorable député de malhon­
nêteté, mais simplement d’irrégula

La chambre s’ajourne à 6.15.

$500; Rév. A. Gatithiér, vicaire, $30; 
Clercs Saint-Viateur, $25 ; Couvent, 
$10; famille P. Laviolette, $100 ; 
famille E. Féré, $100; MM. G A. M. 
Goblensky, $100; D.A.P. Bélair, $50; 
D. Ethier, $25 ; il Rochon, père,$25 ; 

- Z.L.

C’est avec plaisir que flous voyons 
aussi surgir de temps à autre une 
société littéraire parmi nos compa­
triotes émigrés. Nous avons là une 
autre preuve de leur vitalité et de 
l’intérêt qu’ils portent à la conserva 
tion de leur langue. Ces sociétés lit­
téraires existent sous des noms di­
vers : l’Institut Canadien de Bidde- 
ford, le Cercle Montcalm, de Worces- 
,ter, etc., etc.

A Woonsockett, Rhode Island, 
centre français très populeux, il 
vient de se former une institution de 
ce genre. A la séance d’inauguration, 
le président, le Dr Archambault, a 
prononcé quelques bonnes paroles à 
ce sujet que nous reproduisons avec 
plaisir. Après avoir démontré de 
quel avantage et de quelle utilité 
les associations Saint Jean-Baptiste 
avaient été pour les Canadiens, il dit 
que “ quoique ces sociétés aient 
encore leur raison d’être, il ne faut 
pas se dissimuler qu’elles sont deve­
nues insuffisantes avec leur présente 
organisation. La jeunesse doit avoir 
maintenant des aspirations plus éle­
vées, elle ne saurait se contenter plus 
longtemps d’une assurance en cas de 
maladie, elle ne saurait faire consis­
ter tout son orgueuil à faire des dé­
monstration d’un jour. Ce qu’il lui 
faut, à l’heure qu’il est, ce sont des 
associations d’instruction mutuelle, 
des associations dont les membres 
plus capables instruisent ceux qui le 
sont moins, des associations qui 
offrent aux membres des salles rem­
plies de journaux et une bibliothè-

r r iili_ 1
M. le rédacteur,

SOMMAIRE L'Opinion Publique, en date du 26 
mai dernier, donne une correspon­
dance au sujet de la langue fran­
çaise à Ottawa et je ne saurais trop 
en confirmer les justes remarques 
que fait l’auteur. Il est vraiment 
regrettable que ce triste état de choses 
existe dans les départements à Ottawa 
où les deux langues sont sur un pied 
d’égalité et dont les fonctionnaires 
devraient savoir le savoir le français 
et l’anglais, quoique, paraît-il, il 
y ait là des employés touçhant des 
salaires de $1600 par année, qui au­
raient besoin de faire quelq 
années d’écoles avant de savoir faire 
une bonne traduction. Mais ce qui 
est totalement injustifiable, c’est que 
dans la province de Québec l’on voit 
des employés du g 
surtout des Canadi 
servir de l’anglais dans leurs docu­
ments officiels quand bien souvent 
ils savent à peine balbutier quelques 
mots de cette langue, au risque de 
faire des rapports faux et exposer les 
administrateurs dont' ils sont les 
représentants. Pour preuve de ce 
que j’avance, je dirai qu’en date du 
Il mai dernier, vers 5 hrs de l’après- 
midi, les chars du chemin de fer du 
Nord ont tué mon fils unique,âgé de 
17 ans, à environ deux milles d’ici. 
Aussitôt que la nouvelle du terrible 
accident m’est parvenue, j’ai invité 
en français le conducteur au train à 
venir, a juste titre, me faire un rap 
port exact du triste accident Le con 
docteur Martel (Canadien-français) 

pas daigné rendre justice à la fa 
mille affligée du défunt et c’est sans 
doute parce que mon invitation était 
en français qu’il m’a fait euvoyer 
une copie de son rapport en

nom
Les importations anglaises.
La convention républicains.
Société uttébairs franoaméricaine.
HC008 DU JOUR.
Législature de Québec.
Le Conseil législatif.
Communication.

Service télégraphique.
Courrier de Hull.

• ruA\BR8 Ottawa

Feuilleton—La route de l’abîme : Raoul de

M rchés d’Ottawa.
IUahches Etrangers.

G. H. Champagne, N. P., $25; 
Champagne, $20 ; D. Ethier, $20 
Gravel, $20; P. La haie, $20; Ed. Le­
febvre, $20; J. Paiement, père, $20; 
Jos. Paiement, $20; A. Seguin, $20; 
A. Limoges, $15; L. Charbonneau, 
$10 ; dame A. Gravel, $10 ; O. Limo­
ges, $10; S. McKay, $10; J. A. Pa 
quin, $10; J. Filion, ffiO; et divers 
autres particuliers $150. Total, 
$2,375. Ces chiffres sont éloquents et 
prouvent la générosité des donateurs.

; L.
F

-i
La refonte des statuts de Québec 

étant devenue nécessaire, l’honorable 
M. Loranger a cru devoir aviser au 
moyen le plus économique de l’effec­
tuer. Ce moyen consiste à nommer 
un seul commissaire et à lÜi donner 
comme aides les secrétaires des diffé­
rents officiers en loi de la Couronne.

ouvernement.

Paniers de Marché El

ET
Si

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

1(1HAPEAEX DE PAILLE

J’ai en magasin le plus gra 
CHAPEAUX DE PAIL1 

soit jamais vu à Ottawa. Cinq 
d’inspection prouveront ce quej’av 
CHAPEAUX DE PAILLE.

LES IMPORTATIONS ANGLAISES M. l’abbé Jouvent, grand vicaire 
du diocèse et curé de la paroisse 
Sainte-Anne, doit quitter notre ville, 
le 14 juin prochain, pour retourner 
en France. On dit que la paroisse 
Sainte Anne sera desservie par un 
prêtre de l’Evéché en attendant la 
nomination de son successeur.

ouvernement et 
iens-français se 1nd assorti- 

LB qui se 
minutes C.S.Shaw&Ciei Lorsque le tarif actuel fut adopté, 

les journaux et hommes d’Etat an­
glais prétendaient pour la plupart 
qu’il serait particulièrement funeste 
à l’Angleterre en diminuant considé­
rablement son commercé avec le 
Canada. Ils s’autorisaient pour venir 
à cette conclusion de la prétention 
des libéraux canadiens que ce tarif 
est entaché de déloyauté et qu’il 
opérerait au détriment de -la métro­
pole pour le plus grand profit des 
Etats-Unis.

Il n’est guère besoin de dire que 
les conservateurs soutenaient forte­
ment la proposition contraire. Ce tarif 
devait, selon eux, activer incontes ta 
blement la production nationale, 
mais la réduction des importations 
devait plutôt s’effectuer au préjudice 
des Etats-Unis qu’au préjudice de la 
métropole.

Qui a eu raison ? Quelques chiffres 
suffiront pour le démontrer. Nous 
avons importé de*la Grande-Bretagne 
dans les quatre premiers mois de 
1880 pour une somme de £1,716,283, 
tandis que l’importation pour la pé­
riode correspondante de 1879 était de 
£1,315,085, soit une augmentation pour 
1886 de £401,198 ou 31 pour cent. 
“ Ces chiffres—dit sir A. T. Galt dans 
une lettre au Times de Londres—; 
“ prouvent d’une façon très concluante 
que le tarif canadien n’a pas eu l’t ffet 
d’exclure Ils articles anglais, tout en 
nous donnant la preuve très satisfai 
santé que le Canada se relève promp 
tement de la dépression qui l’a atteint 
et participe à la prospérité des Etats- 
Unis.”

Si nos1 importations d’Angle­
terre ont augmenté cette année, en 
revanche celles des Etats-Unis ont 
diminué dans une forte proportion. 
Conclusion : le tarif a pleinement 
réalisé- jusqu’ici les prévisions du 
parti conservateur.

ment de

fIMPORTATEURS
J’ai rassortiment le plus varié de CHA­

PEAUX DE PAILLE qui ait jamais été 
montré à Ottawa. Un coup d’œil dans ma 
vitrine prouvera ce que j’ava 
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’ai des CHAPEAUX DE PAILLE cana- prix, 
diens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais, 
et des CHAPEAUX DE PAILLE américains 
de toutes couleurs et façons, 
essentiellement cosmopolite.
CHAPEAUX DE PAILLE.

Et enfin, ce qui n’est pas le moins impor­
tant, j’ai des CHAPEAUX DE PAILLE à 
des prix qui conviennent à toutes les bourses.

63, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos I

A une assemblée de la société 
Saint Jean-Baptiste de Montréal, il a 
été résolu unanimement que la célé­
bration de la fête patronale n’aura 
lieu à Montréal que le 1er juillet, 
jour de la fête de la Confédération. 
La fête est remise ainsi à 8 jours 
plus tard, afin de ne pas nuire à la 
grande démonstration de Québec.

qui
for
laiUne collection
tellLE CONSEIL LEGISLATIF Me
I.'hDiscount de l’honorable M. Leranger.

ÛJe ne désire paa, M. l’Orateur, re­
venir sur les discussions et les luttes 
antérieures, c’est-à dire sur les 
événements survenus depuis les 
élections qui étaient les conséquences 
du coup dtetat du 2 mars, et je sais 
que mes honorables amis le préfè­
rent. On a prétendu que les élec­
tions avaient été laites avee la ques­
tion de l’abolition du Conseil légis­
latif je prétends le contraire ; je 
dirai avec certitude que ces élections 
ont été faites au point de vue de la 
constitutionnalité du coup d’état. Il 
est bon do noter ce fait, car c’est le 
principal argument 
député de Saint-Hyacinthe.

Je poserai la questi 
franchement : veut on amender la 
constitution ; si oui, elle doit l’être 
légalement et de manière à ne plus 
y revenir et non p«*s comme les dé 
pu tés de la gauche le prétendent.

La constitution, si elle doit être 
amendée, ne peut l’être sans avoir 
préalablement consulté le peuple, 
c’est-à-dire les électeurs.

Je dis que le peuple n’a pas eu 
l’occasion de donner son vote sur la 
question, qvoique l’honorable député 
de Saint Hyacinthe ainsi que ses 
amis prétendent le contraire, 
pas vrai qu’il y a eu un changement
de gouvernement et que ces minis —Napoléon Bernardin, fils de M. 
très ont été élus avec de grandes Jean-Baptiste Bernardin, hôtelier, de 
majorités . Ceci n est-il pas une Terrebonne, s’est noyé en voulant 
preuve palpable que le cabinet ac descendre le rapide dans une petite 
tuel est soutenu par le peuple, et en chaloupé. Son corps n’est pas en- 
veut-on une autre ; le 2 septembre, core retrouvé, 
l’honorable M. Joly avec 4 voix de
majorité^ partait avec quelques-uns —La Commission du budget vient 
de ses ministres pour tenir des assem- de voter en France la suppression 
blées dans plusieurs comtés, choisis- des tambours dans les régiments. Il 
sant les paroisses château-fort de n’y aura plus que des clairons. Ainsi 
l’exrgouvernement, pour protester -l’exige le progrès moderne. Plus de 
contre le Conseil législatif parce que tambours-majors ! Décidément les 
ce dernier lui refusait les subsides, dieux s’en vont, 

quatre de majorité lorsqu’il est
parti il est revenu avec une minorité —On écrit de Salem, Massachusset, 
de 6 voix. qu’un chien, de Saint Bernard,

M. l’Orateur, je disais que le peu voyant approcher rapidement un 
pie n’a pas eu l’occasion de se pro- train d’un enfant qui jouait sur la 
noncer sur ce sujet et je crois l’avoir voie, a bondi dessus, a saisi ses vête- 
prouvé. Mon honorable ami,le député ments avec les dents et l’a entraîné 
de St.Hyrcinthe admettra,sans doute, hors des rails juste à temps pour 
qu’on ne doit pas essayer à amender l’empêcher d’être écrasé par la lo- 
la constitution, surtout lorsque le comotive.
EîedÔDmé^sïïm-Hv&NaT’în' -Un0 n0UTOlle société de se
mmionUd’en aoDeler aui autonlés former à New York. Elle «e compose 
^Dédales oouSendeï la d’hommesd’une taille exceptionnelle.
^n e luiPdirai auruMs seuls mü Le P»” l'acceptation est

von,’ 4gl« la ^“t TXe ^siCueXS lohn R W d 
c’est que si no™ faisions une pareille Rident eéaéra! John B Wood-

Xués t°ïoraue est r“ie qu’ellr rtat
destuS “o\a&merla M
nousUne voulons pas’intervenir.’^ *

Le chef qui depuis des années a mes 8ra?> ce'!? dcs h.?m™es “migres, 
guidé le parti libéral à Ottawa, M. d ho“mf8
Mackenzie.lorseu’on a voulu amen F™ds- \9uand la s0Clété des 8rands 
der la constitution, s’est formelle-

motion. —Les élèves du petit séminaire de
Le député de Saint Hyacinthe de- Québec entreront en vacance le 23 

mande l’intervention impériale et de juin. La distribution solennelle des 
notre côté nous lui disons qu’il n’a diplômes aux élèves de l’Uuiversité 
pas le droit de le faire,car nous croy- Laval aura lieu le même jour ; et il 
ons avoir le droit de régler cette ques- paraît que les élèves de la même 
tion à l’avantage et au bénéfice de Université, mais qui ont suivi les 
cette province. * cours à Montréal, viendront recevoir

Nous nous demandons si après leurs diplômes à Québec. En 
deux ans de lutte il n’est pas temps cas, la solennité de la collation des 
d’en finir avec ces discussions inuti- diplômes sera rehaussée par la prè­
les ; que l’on vienne finalement sence des hommes les plus éminents 
avec ure question franche et nette du Canada, de France et des Etats- 
ainsi que des moyens légaux, si l’on Unis. L’Université catholique de 
veut amender la constitution et que Paris y sera représentée par un de 
l’on en finisse ; mais M. l’Orateur le ses professeurs les plus illustres, M. 
temps n’est pas opportun et d’un Claudio-J Ainet. 
autre côté on est convaincu que de
l'autre côté de l’océan on intervien- barah Bernhirdt est en ce mo- 
dra pas ment la grande attraction au Gaietg

Le système de législation est défec- 7’ù *atre de Lo nd res. On remarquait, 
tueux et j’espère qu’en améliorant *e de la première représentation, 
ce système la province en bénéfi- princesse de Galles, le grand duc 
ciera. de Hesse, plusieurs lords et Mme

La motion de l’honorable député Albani. La critique théâtrale de g+ T.atrmpg.
de Saint Hyacinthe est une menace Londres et de Paris était au grand H
et met en danger nos institutions. complet. La grande pièce de Scribe .

Je me suis opposé à la confédéra- ft Legouvé, “ Adrienne Lecouvreur,” L6S 11)6110168 61 168 OIUS ÉCODO11! 101168 
tion lorsqu’elle fut proposée pour la était désignée par 1 affiche. L’accueil “ 1
raison que l’on voulait amender la fait par le public à la grande artiste a 
constitution avant d’avoir consulté été lout d’abord froid j on sentait 
le peuple et je m’oppose aujourd’hui comme une désapprobation tacite de 
à cette motion pour la môme raison sa conduite envers la Comédie fran­

çaise. Mais avant la fin du deuxième 
acte, Sarah Bernhardt avait dompté 

public : à#la fin de la pièce, elle 
été l’objet a’une véritable ovation.

—A une assemblée des habitants 
de Saint Eustache, présidée par An­
toine Seguin, maire de Saint-Eusta- 
che et préfet du comté des Deux- 
Montagnes et ayant M. GH. Champa­
gne, N. P. pour secrétaire,

Les souscriptions suivantes ont été 
spontanément faites en faveur de 
l’évéché de Montréal, savoir .* Fabri­
que, $1,000; Rév. L. I. Guyon, curé,

I- R. J. DEVLIN la (n’a
reti

LeOn annonce que le gouvernement 
anglais a l’intention de dépenser 
£30,000 pour certaines améliora­
tions dans les ports d’Irlande. Le 
duc d’Edimbourg. doit prochaine­
ment retourner en Irlande pour sur­
veiller la dispensation des secours 
aux malheureux qui souffrent en­
core.

TOUS LES JOURS sou
langlais, plusieurs jours après, 

et je prouverai, en temps ft lieu, que 
le rapport susdit est faux. J’engage 
beaucoup le conducteur Martel à 
ne pas avoir honte ici, dans la pro­
vince de Québec, de la langue qu’il a 
sucée avec le lait de sa mère, et ne 
pas exposer le gouvernement local 
de Québec plus longtemps 
actes de pure ignorance.

Jos. Smeyers Stassardt, 
Maire de la Pointe à Gatineau. 

Pointe à Gatineau, 4 juin 1880.

Red.—Nous sommes surpris que 
pareille plainte soit portée contre M. 
Martel qui nous a toujours paru un 
excellent conducteur fort estimé du 
public voyageur.

Nouveanx Arrivages des
meique. AU MAGASIN DÏ lée,“ Il en est des nations comme des 

individus, à mesure qu’elles vieil­
lissent, elles ressentent des besoins 
nouveaux et différents, et la popula­
tion canadienne des Etats-Unis est 
dans ce cas. Les associations Saint 
Jean-Baptiste ont appris aux Cana­
diens à se compter, à se connaître 
etc., mais il ne faut pas en rester là 
Toute race qui n’avance pas rétrogra­
de en ce sens que les autres chemi­
nent vers le progrès. Les autres na­
tionalités qui nous environnent font 
des efforts et des sacrifices pour po­
pulariser l’instruction, il nous faut 
faire de môme, sinon nous resterons1' 
dans un état d’infériorité. L’institut 
a été fondé avec l’intention de ré-* 
pondre à ce grand* besoin, vous de­
vez, dit-il, travailler de plus en plus à 
en assurer le succès sans vous laisser 
décourager par les ennemis de toute 
innovation. Un homme célèbre a 
dit quelque part: Celui qui fait 
croître deux brins d’herbe là où un 
seul était produit auparavant, celui- 
là est un bienfaiteur de l’humanité : 
eh bien, nous qui avons fait naître 
et grandir une deuxième société là 
où il n’y en avait qu’une, nous pou­
vons nous considérer des bienfaiteurs 
de notre nationalité. ”

d’oiC. 6A6NÉ ET Cie.
de l’honorable VOYEZ NOS PRIX :

HABILLEMENTS à ordre pour.......9 00
HABILLEMENTS à ordre pour.. 
HABILLEMENTS à ordre pour.. 
HABILLEMENTS à ordre pour.. 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour

DE .par ses

on nettement et L’tl9 50Le club libéral de Québec a tenu 
séance récemment. M. Letellier était 
présent. M. Laurier a dit que le li­
béralisme n’était pas mort à Québec 
—il est seulement moribond- 
Langelier a exprimé le regret qu’il 
n’y ait pas d’organe libéral à Québec, 
sans doute pour prouver la vitalité 
du parti. Les libéraux ont raison de 
gémir sur leur désorganisation.
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N’est-ilCeux qui demandent la charte du 
Crédit Foncier du Bas Canada sont 
le comte Raphaël Maximiliien Cahu 
Dauveur, chevalier de la légion 
d’honneur, banquier, de Paris, 
Edouard-Jean Jobert, officier de la 
légion d’honneur et vice-président 
du conseil d’administration des ban­
ques, de Paris, Charles L Sautter, 
chevalier de la légion d’honneur et 
directeur de la banque de Paris, 
Etienne Moranges, de Paris, l’hono­
rable J. A. Chapleau, l’honorable E. 
T. Paquet, Jonathan S. G. Wurtele, 
C. R., M.P.P., et N. Carrier, de Lévis.

D’DOHERTY et Cie.,
N'oubliez pas nos chemises blanches pou 
en tins, ni nos chemises blanches avec col- 
s pour $1.00.
Venez acheter un de nos chapeaux de 

Leghorn pour 50c. et 60c.

r 75110 RUE SPARKS 

En face de MM. Bates et ëie., épiciers.

' Vente par Encan Chemin de fer Q. M. 0. et 0
Tréi-Ji MJ’ai reçu instruction de M. l’abbé Joovent 

de vendre à sa résidence, No. 17, place 
Anglesea, jeudi, le 11 juin courant, tous ses 
MEUBLES et EFFETS DE MÉNAGE, com- 

nant : un très-magnifique fauteuil en noyer 
r couvert en laine, qui a coûté $50 ; 

différents autres fauteuils, chaises foncées en 
jonc et communes, table à dîner en noyer 
noir, rideaux, pendules, images et gravures, 
faïence et verrerie, matelats à ressort, en 
laine et paillasse, lits de plume et oreillers, 
couvertures de lits et oourte-pointes, cou­
chettes, lavemains, 2 tapis de pied très beaux, 

les de cuisine et ustensiles de cuisine ; 
ot d’outils de charpentier et de jardinier 
lot choisi de plantes, un magnifique 

anglais, et un lot d’effets utiles.
Vente à 10.30 a. m.

Conditions : Comptant*

de 1 
lutii 
ado] 
assu 
gara 
la 1 
gara 
trail

LA CONVENTION RÉPUBLICAINE
noiIl parait que ce n’est pas chose 

facile pour la convention Républi­
caine, qui siège à Chicago, de se 
choisir un candidat Le irio Conk­
lin, Cameron et Logan, qui s’est 
chargé de l’élection de Grant, com­
mence à comprendre que la tâche 
qu’il a entreprise pourrait bien offrir 
des obstacles insurmontables. En 
effet, l’étoile de Grant semble pâlir à 
vue d’œil, depuis que la convention a 
mis de côté 20 délégués de l’Illinois 
chargés de voter pour lui. On dirait 
même qu’une véritable panique s’est 
emparée de ses partisans.

Le succès de la journée d’hier a 
été pour Blaine, le rival le plus re 
deniable de Grant. Quelqu'un ayant 
proposé des hourras en son honneifr 
ses partisans dans la Convention et 
dans la galerie ont poussé des accla­
mations d’un enthousiasme indescrip­
tible pendant près de vingt minutes. 
Le prince Léopold qui assistait à 
l’assemblée, a dû se dire que les dé­
légués avaient non-seulement des 
poumons de premier ordre, comme 
on n’en trouve pas peut-être en An­
gleterre, mais qu’ils faisaient mentir 
le flegme yankee traditionnel.

Ces hourras tumultueux feront-ils 
choisir M. Blaine ? On peut en dou­
ter. Si Grant n’est pas élu, il pour­
rait bien arriver, comme cela a eu 
lieu maintes fois, que l’on fasse un 
compromis et que l’on choisisse un 
candidat plus ou moins obscur. Le 
temps est passé où les Etats-Unis 
élevaient leurs plus grands hommes 
à la présidence. Les médiocrités seu­
les y ont chance de capter les suffra­
ges populaires.

De AVIS
A partir de MARDI, le 8 JUIN courant, 

le train de Hull à Aylmer partira de Hull à 
9 hrs. a.m. au Heu de 10 hrs. a.m., et le 
train d’Aylmer à Hull partira d’Aylmer à 
8.30 p.m. au lieu de 9KH) p.

, Les autres trains contin 
; aux heures ordinaires.

Ce qu’il faut surtout à nos cam pa­
triotes émigrés, et ce qui leur man­
que dans beaucoup d’endroits, ce 
sont des écoles françaises. De loua­
bles efforts ont été faits depuis quel­
ques années pour combler celte im­
portante lacune, mais il reste encore 
beaucoup à faire. L’avenir de notre 
race court les plus grands dangers 
aux Etats Unis si la jeune génération 
ne fréquente guère d’autres écoles 
que les écoles publiques, où notre 
langue et notre religion sont bannies.

Une nouvelle victoire I Le comté 
de 1 Assomption, fidèle à son passé, 
vient d’élire un conservateur dans la 
personne de M. Marion, par une 
majorité de 257 voix. Pourtant 
l’occasion aurait été bonne pour le 
parti libéral de montrer que l’opinion 
publique désire vivement son retour 
au pouvoir. La majorité déjà très 
convenable du cabinet Chapleau se 
trouve ainsi grossie d’une voix. Nos 
amis de l’Assomption méritent des 
félicitations pour leur inaltérable dé­
vouement aux intérêts conservateurs.

N
field
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L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général.
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J. BREWER,
Encanteur. Chemin de fer Q. M. 0. & 0
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I AVTS

Changement d’heures
A

W.
I

OECHOS DU JOURi Voici l’état dejla rotation :
Marion. Gauthier. 

' Maj.

EMBRANCHEMENT D’AYLMER
Le et après le 3 MAI, 1880, les trims 

locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de HuU à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer â 7:4 
4:30 p.m., et 9:

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

Le prince Gortschakoff est arrivé à 
Berlin. Il est très brisé par l’âge et la. 
maladie ; c’est à peine s’il peut mar­
cher. Il ne reste au poste de chance­
lier que pour la forme.

Maj.
Mascouche 
Saint-Roch 
L’Epipl 
Saint-P 

mite. 
Repentigny... 
Lachenaie ...
Saint-Lin......
L’Assomption
Saint-Sulpice.

139

DEMENAGE96? ment o
hanie..........
aul l’Er-

81
5 hrs. a.m., 11 a.m.,

:00 p.m.MPC. GUILLAUME91
14l
51*Sir John Lubbuck, libéral, vient 

d’être élu au parlement par l’Uni ver 
si té de Londres, en remplacement de 
l’honorable Robert Lowe, élevé, à la 
pairie. Le nouveau député n’a pas 
eu d’adversaire.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds' de Magasin
—AU—

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.55

Ct136

Chemin de fer (|. H. 0. et 024 parte 
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Où il vendra toujours ses ma 
avec pleine satisfaction 

l’acheteur.

rchandises
On dit que le czar de Russie cher­

che à s’attacher la Pologne par de 
nouvelles faveurs qu’il doit prochai- 
ment accorder à ce pays. L’une d’elles 
consisterait à abolir certains impôts 
qui y affectent principalement la pro­
priété.

CHANGEMENT IVHEURELÉGISLATURE DE QUÉBEC Livres d’Hislotre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

A partir de LUNDI, 8 Mai 1880,
Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train 
la malle. Express* 

D’Hochelaga pour Hull-.. 8.30 a.m, 5.15 p.m'
•ivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.
Hull pour Hochelaga- 8.20 a.m, 5.05 p.m. 

Arrivant à Hochelaga-.. 12.30 p.m, 9.15 p.m.
Train

f: Québec, 4 juin. s
L’Orateur prend son siège à 3 hrs.
M. Champagne présente Te rapport 

du comité des ordres permanents, 
choisissant M. Lecavalier comme pré­
sident

L’Orateur présente le premier rap­
port du comité spécial nommé pour 
reviser les réglements de la chambre.

M. Wurtele présente le premier 
rapport du comité des bills privés, 
nommant un président.

En réponse à M. Cameron, .
M. Chapleau dit que le gouverne­

ment a accordé un contrat à la 
compagnie minière du Cap-Breton, 
pour la fourniture de 15,000 tonnes 
de charbon pour locomotives à $2.90 
la tonne. •

M. Gagnon demande la production 
d’un rapport relatif à la réorganisa- pa 
tion de la cour des commissaires “e 
pour la décision sommaire des petites 
causes. M. Gagnon se plaint de ce 
que le gouvernement actuel a ren­
voyé les commissaires nommés par 
l’ancien cabinet.

M. Flynn défend la politique du 
gouvernement et dit que les enauge

I Porcelaine, Faience, Poterie Arri
He

On considère aujourd’hui comme 
certaine une guerre entre la Chine 
et la Russie. Les vaisseaux de guerre 

-de cette dernière puissance doivent 
casser le canal de Suez dans quel­
ques jours pour se porter sur les 
côtes de la Chine.

de quit.
D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.
Arrivant à Québec.......... 9.00 pjn, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche­

laga...................-.......10.40a.no, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga-... 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme-...................- 5.30 p.m,-------—
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,--------- —
De Saint-Jérôme pour

taga.................
Hoch Iaga—

(Traîna locaux entre Hull et Aylmer.)
Lea trains quittent la Station de Mile-End 

eut Minutes plus tard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta­

chés à chaque train de passager 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa 
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et 
à l’administration 
ou au bureau

HaSOCIETES LITTERAIRES FRANCO- 
AMERICAINES

briqi 
comt 
GH. 
sumé 
le foi 
évalv

1
On sait qu’il existe aux Etats-Unis 

un grand nombre de sociétés èana 
diennes fondées à la fois dans un but 
national et de bienfaisance. Ces so­
ciétés sont assurément excellentes et 
remplissent une noble mission. On ne 
doit pas manquer d’implanter une 
organisation de ce genre dans tous 
les centres canadiens, car elle con­
tribuera fortement à y maintenir 
vivace le sentiment national, à em­
pêcher l’absorption de ses membres 
parles éléments étrangers qui les

CHEZ

SE;.. CHATFIELD Bo
•Arrivent à

•----------- 6.45 e m
------------9.00 a m en

Le Nouvelliste nous fait observer 
que nous lui attribuons des remar­
ques concernant le club libéral de 
Québec, qui sont du crû du Provin­
cial. La différence entre ces deux 
journaux était très grande il n’y a 
pas longtemps, mais le Provincial 
parait disposé maintenant à ne pas 
mourir dans l’impénitence finale tout 
comme TEclaireUr.

—La Gatette de Sorti dit que l’orage 
de mercredi soir, 26 courant, a causé 
des dommages considérables dans la 

roisse de Saint-Barthelemy, 
Berthier. Les cours d’eau, gonflés 

par la pluie, ont débordé sur les 
champs nouvellement ensemencés, 
détruisant les moissons, enlevant les 
>onts, déracinant les arbres. Les cul- 
ivateurs de ces riches cantons ont 

subi des pertes que beaucoup ne 
pourront réparer cette année.

Bowt 
M. P. 
par li 
Un b 
citoy 
sur 1 
au su 
Treni 
stean 
reçus 
vi 11

a
92, RUE RIDEAU»

SHotel du Canadacomté
COIN DBS et des Chars

Mues Albert et Alma, Hull, P.Q correspon-
TBNU PAR'

renseignements s’adresser 
générale, 13 Place-d’Armesl 

au nureau pour la vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques à Montréal

L A. SENEGAL.

Mme F. X. GROULX
Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vitu, liqueurs 
et cigares de choix.

psi saA. SENEGAL, 
Surintendant général, dent i

à*.
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1880 ITOtrVEAUTES 1880A TRAVERS OTTAWAMf EUTES ! fer Midland, est arrivé aujourd’hui, 
compagnie de sir Charles Tapper 

et de sa suite. On leur fit faire fins* 
pection du tracé projeté du canal de 
la vallée de la Trent, et sir Charles 
se déclara très satisfait de la 
de travail déjà accomplie.

Frédérioton, 4—1æ cabinet est en —M, Devlin a acheté de M. Mac 
séance ici. On croit qu’il s’agit des farlane, d’Almonte, un taureau pe- 
affaires du chemin de fer Grand sant 2,200 livres.
Southern.

Québec, 11—Les difficultés entre 
les journaliers du port semblent 
avoir enfin été amicalement réglées, 
et l’on ne craint plus de troubles.

Le navire Ataiaya, que l’on suppo 
sait être un flibustier cubain, est en­
core à l’ancre dans le port. Ce matin, 
douze hommes furent envoyés dans 
le bateau d^M. Wagner pour le dé­
charger ; mais le capitaine protesta 
formellement, et fit une déclaration 
devant un notaire que son charge­
ment ne contenait pas d’articles de 
guerre en contrebande. Les autorités 
douanières ayant demandé de plus 
amples instructions,il leur fut répon­
du que des recherches ultérieures ne 
seraient pas permises à moins que le 
gouvernement espagnol ne s’en rende 
responsable. L’agent des consigna 
taires est arrivé aujourd’hui de 
Montréal.

M. J. B. L. Villeneuve, de Saint 
Jérôme, sera nommé conseiller légis­
latif, en remplacement de feu l’ho­
norable F.H. Lemaitre, pour la divi­
sion des Mille-Iles. Le nouveau con­
seiller est arrivé en ville en compa 
gnie de M. Charles de Montigny

Toronto, 4—Malgré le temps frais, 
grand nombre de touristes partent 
tous les jours pour le bas du Saint 
Laurent.

Le prisonnier Edouard DeCoursier 
a reçu avis, cet après-midi, que le 
ministre de la justice avait refusé de 
commuer la sentence de mort portée 
contre lui. Il a paru vivement affec 
té car il avait la conviction que son 
recours en grâce serait accepté.

Montréal, 4—Grand nombre de 
touristes arrivent tous les jours, la

en
—Sir Edward Selby Smyth part 

aujourd’hui pour l’Angleterre.
—On signale- plusieurs cas de petite 

vérole à Britannia.

VENA NI If ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDERABE DR

NOUVEAUTES ! I Draps de l'ouest de lMterresomme

i•Rubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS,—A sa prochaine session, le con 
soil du comté d'Ottawa discutera la 
question du pontde la Gatineau.

—M. Devlin a acheté soixante-cinq 
têtes de bétail de M. J. R. Booth, 
pour la somme de $4,000.

—Les volontaires qui doivent 
prendre part au tir de Wimbledon 
sont convoqués à Québec pour le 13 
courant.

—M. DeCosmos est en cette ville. 
Il ne doit pas retourner à la Co­
lombie anglaise avant l’automne pro­
chain.

—On dit que M. l’abbé Whelan, 
l’un des prêtres de l’Evêché, doit en­
trer prochainement dans la Congré­
gation des Pères Oblats.

—MM John et Allan Gilmour, jr., 
et James Murphy 
une expédition de pêche dans les 
régions des lacs de la Gatineau.

—Les membres de l’association des 
courses auront mardi une assemblée 
générale dans la salle de jeu, en ’ar­
rière de l’hôtel Russell.

TWO FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes » Robes Pompadour

Tweeds Canadiens, etoSOIE, BR0CATELLE
Dans tontes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
JSTos. 98 et ÎOO Bue Sparks

t On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. AUCLAIR,
133 RueOttawa, tO février 1880.

A propos de Rats ï
SERVICE TELEGRAPHIQUE

Si vous avez des rats, il n’en coûte que 25 
cents par jour pour nourrir chacun d’eux.

Nous vendons des

AÎTRAPPES A RATSTerrible Beetdeet-I.ee fanerai lies de 1»

Londres, 11—On s’accorde à dire 
que si Koechlin avait frappé Roche- 
fort de toute la longueur de son bras, 
la blessure de celui-ci aurait été mor­
telle. Il 
blessure
I/hémorrhagie s’est déclarée à tel 
point qu’il ne pourra être transporté 
a Genève d’ici à quelque temps.

Le czar, en apprenant la mort de 
la czarine, hier, est immédiatement 
retourné de Tsarkorlor, résidence 
impériale d’été, à Saint-Pétersbourg. 
Le duc d’Edimbourg eét parti hier 
soir pour assister aux funérailles.

Une dépêche de Pau mande qu’une 
des arches que l’on construit actuelle 

la Gade s’est écrou-

son t partis pour Pour les prendre morts ou en vie.

25 cents et 50 cents chaque
parait, cependant, que la 
de Rochefort est grave.

Voyez. Achetez. Essayez.

H. Meadows et Oie
çu les pièces nécessaires 

pour le transfert, à l’asile Beanport, 
de Mme Potter? de Templeton, qui 
est atteinte d’aliénation mentale.

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

526 —Rue Sussex —525
—L’échevin Coleman dit qu’on 

exerce dans le parc Woodbine, à 
Toronto, plusieurs chevaux qui de 
vront prendre part aux courses qui 
auront lieu ici le 4 juillet.ment sur 

lée, hier, précipitant une vingtaine 
d’ouvriers dans lés flots. Plusieurs 
ont été écrasés et d’autres se sont 
noyés.

—Les soumissions pour-les écluses 
du canal Granville ne seront pas ou 
vertes avant l’arrivée de l’honorable 

cours

TABS SOUMISSIONS cachetées seront 
U reçues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 
21 du courant, à midi, pour la construction 
et l'achèvement d'un appareil de chauffage 
>our le bureau de poste, etc., d^ Brantford, 

Ont.
Les plans et devis peuvent être vus au 

bureau de John Henry, écr., architecte, à 
Brantford, et aussi au département des Tra- 

,Ottawa, LUNDI, le 7 courant,

Tupper, qui est attendu dans le 
de la semaine prochaine.

—N’oubliez pas d’aller faire une 
visite au magasin de P. Rochon, coin 
des rues Dalhousie 
l’on offre les plus grands avantages 
qui puissent se rencontrer en ville.

après-midi, 
est tombé accidentell 
canal ; comme il ne sait pas nager il 
aurait infailliblement péri si M. Fred. 
Wall ne s’était résolument porté à 
son secours.

e es
hôtels.

Il y a actuellement 310 prisonniers 
détenus dans la prison de cette ville ; 
sur ce nombre if y a 130 femmes.

Le cadavre d’un inconnu a été 
trouvé hier flottant dans le canal.

Théophile Jacques, enfant de treize' 
ans, a été condamné à trois ans de 
détention à l’école de réforme, pour 
une série de vols commis au préju­
dice de ses patrons

Il y a eu grande fête aujourd’hui à 
Laprairie, à l’occasion de l’inaugura 
tion des travaux du chemin de fer de 
Montréal et Champlain Junction.

Depuis le 1er juin les différentes 
banques ont payé $1,000,000 de divi­
dende.

L’examen des accusations portées 
nar le constable Bigras contre sa 
femme s’est continué hier. Les Drs 
Joseph Walton Tay 
Leprohon ont rendu témoignage. Le 
Dr Taylor dit qu’il est premier assis 
tant au laboratoire du Dr Baker- 
Edwards, que Bigras paraissait ma­
lade chaque fois qu’il allait au labo­
ratoire ; que le 19 mai Bigras a ap­
porté une tranche de pain, deman­
dant de l’analyser. Le Dr Baker- 
Edwards lui en a confié l’analyse à 
faire, et il trouva que le pain conte 
nait de l’antimoine sous la forme de 
tarte émétique. Il a soumis le résidu 
de ses opérations à un examen plus 
minutieux sous le microscope, et la 
présence de l’antimoine devint incon­
testable. Cependant le témoin ne dé­
sire pas produire ce résidu en cour 
avant de l'avoir examiné de nouveau.

Transquestionné par l’avocat de la 
défense, le témoin donne les détails 
des procédés d’après lesquels il a fait 
l’analyse. Le Dr Leprohon rend un 
témoignage dans le même sens. 
L’examen est ajourné à ce matin, 
pour entendre le témoignage du Dr 
Baker Edwards.

JKTATS-UNIM.

L’aflfclre de le tale Fortune—Le revolver

Washington, D. G., 4—M. Cox pré­
pare actuellement un rapport sur la 
question des pêcheries de la baie 
Fortune, qui devra accompagner le 
bill que le comité des aftaires étran 
gères a promis de rapporter favora­
blement. Le bill pourvoit à l’impo­
sition de droits sur le poisson et les 
huiles venant du Canada, et autorise 
le président à faire la remise de tels 
droits lorsque les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne tomberont d’accord 
concernant les articles du traité de 
Washington relatif aux pêcheries. 
Le bill nonne au président le pou 
voir discrétionnaire de défendre, par 
proclamation, aux citoyens des Etats- 
Unis, de pêcher en dedans de trois 
milles des côtes des possessions bri­
tanniques, 
d’état d’examiner les réclamations de 
nos pêcheurs lésés, lesquelles récla­
mations devront être payées p$r le 
Trésor.

M. Wilson présentera un rapport 
de la minorité, contenant une réso­
lution à l’effet que le président 
adopte les mesures nécessaires pour 
assurer l’indemnité de nos pêcheurs, 
garantir aux citoyens des Etats-Unis 
la libre jouissance de leurs droits 
garantie par le traité ; sinon, que le 
traité soit aboli.

New York, 4—Charles W. Scho­
field, marchand de fer de Broadway, 
est en faillite. Son passif s’élève a 
$200,000, dont la moitié est garanti 
par le stock. Schofield prétend pou­
voir payer toutes les réclamations 
contre lui avec le temps, et qu’il a 
deux millions de placés dans des spé­
culations de chemins de fer. On dit 
que cette faillite a été causée par la 
Baisse dans le prix du fer.

Newburg, N.-Y..
Thompson, jr., de Ohio, fils du ser­
gent d’armes de la Chambre des 
représentants à Washington, a reçu 

de feu, aujourd’hui, dans 
i, qui lui fut tirér par Bean­
ie, du Texas. Ces jeunes 

gens, âgés tous deux d’environ ^ingt 
ans, étaient candidats à l’éco\r/mili- 
taire de West Point, et suivaient le 
cours préparatoire. Thompson est 
dangereusement blessé. Son assail­
lant s’est livré à la justice.

et Clarence, où
vaux Publics, (J 
et les jours suiv

Les soum ssions devront porter sur l’endos : 
" Soumission pour Appareil de Chauffage, 
Brantford.”le Dr Graham 

ement dans le
—Jeudi

Les signatures de deux personnes sol­
es voulant devenir cautions pour l’ac­

complissement fidèle du contrat, devront ac­
compagner la soumission.

Ce Département ne s’engage pas, cepen­
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

vabl
!

—M. P. Harty, nommé dernière­
ment surintendant des phares du 
Saint-Laurent, au-dessus de Montréal, 
est arrivé, hier, en cette ville pour 
prendre les instructions‘du départe­
ment de la marine et des pêcheries.

DES ELEGANTS
8. CHAPLBAU.

Secrétaire. CHAPEAUX ETDépartement.des Travaux Publics, 
Ottawa, 2 juin 1880. } Ponr.le printemps de 1880.

es, cette saison, est 
d’ordinaire, à quel- 

toutes élé-

La variété des form 
plus considérable que 
ques exceptions prèf elles sont 
gantes et commodes.

8TITT et Cib. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS, tels que 
portés à Paris, Londres et New-York. On 
trouvera cnez lui tous los genres lôs plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

EN VENTE—C’est demain à 3 heures qu’a lieu 
la bénédiction de là pierre angulaire 
de l’église de Chelsea pa 
deur Mgr Duhamel. Nous espérons 
que bon nombre de citoyens de cette 
ville assisteront à la cérémonie.

—M. Brown est en ville dans l’in­
tention d’ 
bois. Ce
truction, à Ugdensburg, d’un nouvel 
élévateur de grain, d’une capacité 
d’un million de minois.

—Les agents de police ont mis, 
hier, pour la première fois, les nou­
velles coiffures d’été importées d’An­
gleterre. Quoique manquant d’élé­
gance elles semblent légères et com­
modes et leurs bords rabattus mettront 
nos agents à l’abri de l’ardeur du 
soleil.

—Une lettre adressée par lady 
Dufferin à une dame de cette ville 
dément la nouvelle publiée par cer 
tains journaux, d’après laquelle 
lady Dufferin aurait couru risque de 
perdre la vie dans une chasse à Voua. 
Elle dit avoir en effet assisté 
de ces chasses, mais que l’animal „ 
été tué sans avoir pu inspirer même 
la moindre crainte à qui que ce soit.

lor et Jean Lukin
r Sa Gran-

et autorise le secrétaire

LES
y acheter pour $100,000 de 
bois devra servir à la cons

LE JERSEY CAP EL LE TUBBAN 
ORIENTALCanadiens de l’Ouest es, ils 

étoffe

LE VA8SAR, chapeau de promenade élé­
gant.

Le ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 
commode.

Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeau très éléga 
Le LANGUEDOC, jolie coiffure du

Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FAYAL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour 
tés, allez chez 8TITT

Sont toujours la rage des demoisell 
peuvent se faire en brocatelle ou en 
assortie au costume.

JOSEPH TASSÉ.

ant.
3e EDITION.

les dernières nouveau- 
eCie.

Doux volumes in 8o de 400 pages chacun. ROBESROBES
Robes de l’après-midi. 

ROBES D'USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de l’après-midi. 
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

Robes du matin.

4—John C. à l’une

COURRIER DE HULL Edition ordinaiiv.........................
Edition illustrée de 21 portraits. «3.00

—Une louve a été tuée ce matin dans 
le jardin des sœurs. Depuis quelque 
temps, elle fesait de grands ravages 
parmi les volailles.

—Une grande citerne, pouvant con­
tenir 200,000 gallons, est en voie de 
construction par M. E. B. Eddy 
la rue Albert, pour protéger son clos 
de bois.

—Le présent terme de la 
cour de circuit de Hull expirera de­
main." 162 causes non-appelables et 
9 appellables sont venues devant la 
cour cette semaine.

un coup 
l’abdomen 
mont Bue PETITE GAZETTE STITT BT CiePREMIER VOLUME.

53 et 55 Roe Spark*Pâte à Dont Odorante et Antiseptique 
de Campbell.

Pour la conservation des dents et leur don­
ner une epparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Rèaume, Joseph 
Rolette, lacquee Poriier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

m
CANADA

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

Ineeedleo—Sir Charles Tupper—Contre- SOUMISSIONS, adressées à l’adju- 
dant.général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour de JUILLET, 1880, pour la four­
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront être faits en Canada, 

ivrés aux magasins publics d’Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mêmes articles qui pourraient être requis 
durant l’année financière courante, savoir 

1000 de chaque, tuniques, pantalons 
voyage et bonnets de Cavalerie.

1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap 
1500 do do serge.
4500 do d’infanterie do
3000 bonnets do tricottés.
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour corps de mu-

vus au bureau du 
militaires, Ottawa.

~a‘plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n'est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme 'gale à 
cinq pour cent de la valeur totale d 
les pour lesquels on soumissionne, et cette 

somme sera confisquée au profit du départe- 
issionnaire redise ou néglige 

de passer le contrat pour telle fourniture' 
lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; si quelque soumission n’est 

>tée, le chèque sera remis au dé­

devront être fournies pour 
du contrat.

DBS
balade d’arme».
Chatham, Ont., 4—Le moulin ap­

partenant au sénateur Muirhead a 
été détruit par le fexl, hier soir. Le 
feu a-pris dans de la moulée de scie 
qui se trouvait sur la chaudière. Le 
bois qui se trouvait sur le ’quai a 
presque tout été sauvé. La perte 
directe s’élève à environ $30,000, et 
il n’y a que $14,000 d'assurance. Les 
pertes indirectes, toutefois, seront 
encore bien plus considérables. M. 
Muirhead avait une grande flotte de 
vaisseaux en chargement, et plusieurs 
qui revenaient d’Europe avaient été 
nolisés par IuL Les réclamations 
pour dommages, non-exécution de 
contrat, etc., s’élèveront à un fort 
montant. 120 travailleurs se trouvent 
sans emploi. •

Halifax, N. E., 4—Une grande fa 
brique de homards au -cap du Nègre, 
comté de Shelburne, appartenant à 
C. H. Clement, a été entièrement con 
sumée par le leu, hier, ainsi que tout 
le fonds de commerce. La perte est 
évaluée à $8,000 ou $10,000. 

Bobcaygeon, 4—Sir Charles Tupper. 
ipagnie de l’honorable M. 

Bowell, M. Keeler, MT., M. McQuade, 
M. P., et M Gibbs, est arrivé ici 
par le vapeur, à midi, aujourd’hui. 
Un banquet leur a été offert par les 
citoyens. Sir Charles Tupper. monté 
sur le port vaisseau, fit un discours 
au sujet du canal de la vallée de la 
Trent. Ils se rendirent ensuite en 
steamer à Fenelon Falls, où ils furent 
reçus par le conseil municipal de ce 
village.

Lakefleld,

gement des douleurs, nous 
que la Panacee Domestique de 

n n’a pas d’égale. Elle active la circu 
du sang et guérit, prise à l’intérieur 

ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu'aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu 1’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
au’il mange ne luklait du bien. La nourri- 
ure est absorbée par les vers. Achetez une 

boite du vermifuge confit ou PastHles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Pour le soula 

laiton

—Hier soir, un nommé Napoléon 
Drapeau, qui demeure sur la rue de 

, a été arrêté pour avoir jeté 
fant, âgé da 18 mois, par la

Drapeau, 
l’Eglise, a
son eUiuu., UQV U>4 IV IUVIO, £SIAI au
fenêtre dans la rue. Heureusement 
que J. B. Paré et A. Berthiaume s’a­
donnèrent à passer par là sur les en­
trefaites ; Paré reçut l’enfant dans 
ses bras. Celui ci aurait infaillible­
ment été tué s’il était tombé sur le 
sol. Gomme ces deux messieurs 
ramenaient l’eu fant à la maison, ils 
trouvèrent Drapeau assis sur une 
chaise, riant et causant avec d’autres 
personnes qui s’y trouvaient. Aux 
remontrances qui lui furent faites sur 
sa conduite brutale, il répondit que 
ce n’était rien, que l'enfant ne pou 
vait attrapper aucun mal, car il avait 
des ailes et avait souvent volé par­
dessus la maison. M. le recorder 
Champagne a envoyé ce pauvre fou 
à Aylmer, pour lui faire subir l’exa­
men médical, dans le but de le placer 
dans un Hospice d’aliénés.

• * t !SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap­
tiste MaUet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franc hère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

de

!
| capoltes grises, 
échantillons des articles

recteur
uvent êtreDes 2 1 pe 

des'RA
—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brissetle, propriétaire, Montréal.

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou,
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. c 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, c 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, L^pis ment si le soum 
Rfol. SU ADTRBS gravures représentant le 
Tombeau de Dubûque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

es arti-

en com

—M. Elzéard Vézina, employé de 
M. Goyer. bijoutier, rue Sparks, a 
gravé un fort joli castor en argent,en 
souvenir de la grande fête nationale 
de 1880, qui pourra très bien conve­
nir comme insigne pour la fête 
Saint Jean Baptiste. L’ouvrage est 
tout à fait artistique et fait honneur 
à cet établissement. On dit que la 
maison Goyer va exécuter un certain 
nombre de ces gravures qui auront 
sans doute un débit facile.

Fonds de Secours de Hull
pas acuep

Des cautions 
l’exécutiqp Adèle 

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
auront été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

contributions d’argent au fonds de secours 
r les incendiés de Hull peuvent être dé­

posées entre les mains du trésorier, D. 
Kbmp, écr., gerant de là Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêlements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

Les

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.
_ Ottawa, 28 juin 1879.

(Signe), 

Ottawa, 17 mal 1880.

K. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

POWELL, colonel,
A âjudant- Général— George Cox, prési- 

pagnie du chemin de Hull, 24 avril, 1880.
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Fabrique toi Minérale Canadienne
610 RUB SUSSEX

Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS­
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié, 
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.
^ j WP Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONEYy

510 rue Sussex

:

men-

:
#J

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE OU MARCHE.
BASSE-VILLE.

DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

SOURCES DE CALEDONIA I p ItlTrRDH V.Entre Montréal et Ottawa ** tJ-lAA IM.1L,

PLOMBIER,
Postur de tuyau* de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc 

161, RUE RIDEAU.

JjAIGNUIlIBS

Atmosphère et paysages enchanteurs

1880 - Le Grand Hotel—1880
Ce célébra 

santé sera con 
pied que ci-devant. Le? p 
et la direciion entièrement 
saison co 
octobre.
leurs de passage,
«8.00 à «17.50 ..... „v.u 
dessous de 12 ans, moitié 
de 5 ans, accompagné ne leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme 
infaillible dans le cas de rh

i de la peau, du foie, des 
1res affections semblables ; ils 
ndés par les

rendez-vous 
nduit sur

Le!

s pour l’été et la 
un bien plus haut 
irix ont été réduits 

renouvellée. La 
1er juin au 1er 

la pension pour les visi- 
«1.50 à «2.00 par jour ; 

par semaine ; enfants au- 
i prix ; au-dessous 
de leurs nourrices,

mpre.id depu 
Prix de «a

fs La «bs en CUIVRE POLI, en 
GALVANISE, en ZINC, 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

eto.

promptement

J. P. MURPHY,)Aci tique 

fondes
151, ru « R deau 

lan.ladies de ls 2 septembre 1879.dyspepsie, mal 
rognons et aut3

ETAL C.nt recommandes par les ulus hautes auto­
rités médicales. AÉ

M. Thos. Jubb, employé pm 
. Lawrence Hall, Montréal, i

dant 20 ans au
St. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrang 
s’ils veui 
quant les 
bien d’e 

laie,

MAHOHH BT.
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-
Tout en remerciant ses nombreuses prati­

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

qui desire 
eraents peuvent s’adresser à lui ; ou, 
ulent obtenir un guide complet indi- 

rontes, les prix* etc., elles feront 
nvoyer leur adressse, par carte- 
à la compagnie du Grand-Hôtel,

u,i

EXCURSION
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

Chicago à Montréal
EN FAVEUR DU

COLLEGE ST. VfATElIR Ed. O’LEARY,

FUMÉES.
J. MARTEL

Ottawa, le 28 janvier. 1880

De Bourbonnais, Illinois,
A l’occasion DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
DE LA Un bon assortiment de

T w » d 356

L’AUTOMNE ET L’HIVER
b A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879. lan
QUEBEC

’rix du passage aller et retour i {17,00
Fonds de Banqueroute

CHAPEAUX!88.00 pour le* Enfants
Billets valables powr un mois ET

PELLETERIES■flPDeux trains quitteront Chicag 
Juin : l’un dans la matinee et i’autr 
l'après-midi.

o le 2f 
re dans

Je viens de faire l’acquisition d’un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Beaux chape j

Casquettes de toile, 
do sole...

c ............. $1 50ux de ^soie ....
50
15
■r:,

Aussi, venant d’étre reçuFournisseur $e Son Excellence le "

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

10 CAISSES DE

Chapeaux de Paille
DANS LES DERNIERS GOUTS BT

A. Bon Marché
MST Une visite est respectueusement sol­

licitée.
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880,

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

Prêt de I» rue Nicholas

A
,$;*y

& S/S* Sér S
V y

a// j&'z/yp'

\w \
&

M. LM. DUHAMEL
Ayant foil de 

étal, lui permettant c 
plus considérable de

éliorations à son 
er un assortiment

grandes am 
int d’exhibe

Viandes de Choix,
que les années précédentes, est capable de 
satisfoire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et V 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout on son 
pouvoir pour tous les satisfaire. .4
Il A TOFJOTBS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES, .

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

La vitrine de votre voisinAU COIN DU VIEUX

MARCHE BY, Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marcha 
Y aont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 534, rue Sussex.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mors 1880.
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MARCHE D'OTTAWA. E. G. LAVEKDfTRE, ■tSAM’S HOTEL, VENTE DE OMIS DE KID
Gants de Md pour dames, nuances légères

61mSamedi, 5 PiViande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 
Lard, par 100 livras, $7.00 à $7.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 à 
16.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou; 
pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
l’vre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. â 18c.; œufs, par douzaine, 10c. à

A. VIS.RUE SPARKS* OTTAWA.Plombier,fiarier et Ferblantier
FAISEUR DE

COLVERT LIRES EM F ER B LA MC ET FER 
GALVAMISE

Assemblée Législative.

Québec, 11 mai 1880. 
conformément à la 
Législative de la

Rue Tork, RÉDUITS DE

J. A. GOtTIIT,
Propriétaire.

IL est d 
60e règle
Province de Québe% toute pétition pour 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain.

L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Lég.

lonné avis que, 
de l’Assemblée 76 cents a 40 centsbill

EN FACE DU MARCHE,BT CON SKR UCTEUR DK
CHEZFOURNAISES JA AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Perblanc et Galva- 
vV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parlej 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BRYSON & Oie.I/nn des premiers Hotels 

d’Ottawalie mm Nouveau ‘Magasin au comptantLégumes—Pommes de terre, par
■ poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi 

not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
papais, par minot, 40c à 45c. j oi 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi* 
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brL $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa­
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 9uc ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre,10 à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Beaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à 81.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas 

prix
Ouvrages et réparations faite s^promptenenl 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

CANAL WELLAND. 160 Rue SPARKS.
Avis aux Entrepreneurs

r A construction "dies écluses annoncée 
JU comme devant être donnée p 

JUIN prochain, est inévitable 
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de ■ ________,___

BONNES CHAMBRES.
ar contrat 
ement re-

lan.
le S TABLE

BONNE table,HOTEL RICHELIEU : 187$

COIR DBS RUES

NOTRE-DAME BT ST. VINCENT
Fle-a-vht le Palais «le Justice.

MONTREAL.

BONS VINS »TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOU SI,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

IMPRIMERIE Mardi, le 8 Join
Par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.DU Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880
!

EEs
f E soussigné remercie ses amis et le pn- 
U blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

ment libéral. Il a l’honneur do les 
rmer qu’il a ajouté

rage
into àÿàtm North Ch

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
es®à son Hôtel, faisant face surja place Jacques
gHH
Bell’s 0

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSCANAL LACHINELe public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. . Les acheteurs ferontÎOO

Hall.Avis aux Entrepreneurs
annoncée 

donnée par contrat 
inévitablement re- Billings’ 1

Malle a 
Halifa 

Malle Ans

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.
T A construction des éclus 
_Li comme devant être 
le 3 JUIN prochain, est 
mises aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans,dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

I. B, DUROCHER,
Propriétaire 1! J- B.

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
2 mai 1879.MARCHES ETRANGERS. la. »

RéouvertureNew-tork, 4
• :

Coton, ferme 12 9/16*
Blé, de 1.18 à 1.20 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54)
Seigle nominal et sans changement, à 90)c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

ESMONDES- Mardi, le 8 Juin
Par ordre,RESTAURANT METROPOLITAIN tesi

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, (Partie Est, pont des Sapeurs.) F. BRAUN,
Secrétaire J

£5»T> BRANNEN a l’honneur d’informer i 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880.
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver et 
laintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
**- CDIB A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EH QUAHTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles «dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir îour résultat d’établi* 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

1Factum,

offrent m Ottawa 3Chicago, 4

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 
bris.

Blé, 1.13).
Blé-d’inde, 37§ comptant.
Avoine, 32)
Lard nominal à $10.00.
Saindoux 6.68.

ANGLETERRE !7êtes de Comptes, de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les plus fines 
cigare les plus exquis. HEPA8 s 
toute heure.

ndiose. Le buffet 

servis à f
Circulaires,

LE Dr GRAY, INVENTEUR DEP. BRANNEN,
Propriétaire. CAST Ai WEI^iAlTP 

AVIS AUX ENTHEPRENEURS.
BS SOUMISSIONS cachetées, adrea 

soussigné (le Secrétaire du départe- 
des Canaux et Chemins de Fer du 

Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer

(lieraiOttawa, 14-août 1879. NProgrammer LA VITALITE ARMilwaukee, 4. H otel J ohnsoni
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

D®Affiches,Blé, No I, 1.08
COMMétait un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.
ment

Londrqs, 4.

Consolidés 99 3/16 sur compte, 4)s llOf, 
5s 105, Erié, 35), do Préf. 00. Ill. Cent.

TU y a, K 
JL parcoui 
Dimanche! 
Partant de

Arrivant à

Lettres Funéraires,
S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

LA VITALINE a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique. m

M.
104.

lan.
Cartes de VisiteLiverpool, 4

Colon actif et plus ferme, Uplands, 6), 
Orléans 6).

Ottawa, 20 mare 1880.LA VITALINE continue d’obten r les 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.Les Bains Turcs,

• 126 EUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de..........................
Pour Messieurs, de................
Et de........................................

devront être d^acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment qbtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes 
doivent fournir les garanties 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs impri- 

et si les signatures correspondent a la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumi 
sionnaires devront déposer un 
$250 pour chaque pont. Si le 
pas rempli d’une faço 
somme est acquise au gouveroemen 

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep­
tées.

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
neur ou les entrepreneurs qui ont 

ment, et dont la 
auront à faire un 

pour cent, sur la somme totale

et (TAffaires, etc.,d.
.-.10Fleur................

Blé du Printemps
Rougp d’Hiver.....
Blanc d’Hiver
Tréfilé.......... ...
Blé d’Inde....
Orge................
Avoine............
Pois.................
Saindoux.......
Lard................

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.
... 9
...to à ..10 a 'Th 10 a.m* 

3 à 11 pjn.
9 4 Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
9 il 2

désirant faire des offres 
nécessaires : les

5 à 1

à Moncton 
Les train 

et de Saint 
lent à Camj 

Pour rem 
passage, bi 
part, etc., s'

à Le DR. LOGAN a son bureau dans, la 
bâtisse môme, où il peut être consulté pro­
fessionnellement de 9 à 11 hre. a. m. et de

En vente chez tous les pharmaciens.i
6

à7 Cle de Médecines de Gray,
TORONTO.

mes,à j à 4 p. m.
Ottawa, 9 juillet 1879. lan.

contrat n’est 
n convenable, cette

Bail
Bœuf................
Fromage....... .. POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER0à REMEDE SPECIFIQUE de GRAY

L’administration se .chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

BOULES POUR le» ROGNONS TCADE MARK. LE GRAND TRADE MART'Jtes ~
matorrhée, l'im- .........

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
i maladies qui conduisent à la folie, à 

consomption ou à une mort précoce.

D^POTTIN
Surinle

MARCHE EN GROS. KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES lentMontréal,

80 à 
75 à 
00 à 
00 à 
40 à 
20 à 
70 à 
20 à 
00 à

m
soumission sera

. gouvern 
acceptée, BEIPOUR LESupérieure exlrà 

irnne....... -........-
Farine.—S 
Extrà supe
De goûL.-................
Extrà du printemps-----------
Superfine-.
Farine forte de boulangers. 
Fine....... ........ ..............

soumission 
dépôt de ci
du contrat. Cfe montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre* 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

Livres, Gbeva80

75 agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-d 
A dans tout le Canad 
ne se trouvent que chez 
Je mets donc le public 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov„ 1879.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.50 Brochures,50 1 130 C]lessus, célèbres 
a pour leur efficacité, 
M. C. STRATTON, 

en garde contre les

80
35Moyenne------------ -------—

Recoupes----- ------------------
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres-..- 
Farine en sac de la Cité

(livrée)---------------------
Farine d’avoine------------ —

Farine de ble-<l’inde, $2 
BLE—Ble canadien du 

1.32, mais vendu à 0.00. 
BLli-DTNDK—50)c. à 51)c. 
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10).
Jambons. 10 à lie.

■ Les importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante nour 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argentLettres de Faire-Part,

Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, jq. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

80 à 2 90
T. ALEXANDER. STRflChèques, etc., etc.,10 à 3 20 

50 à 4 60 Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mare 1880.
45DrO. D AGEN AISImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, ET ,Canal Grenillle, Rivière Ottawa Cib dk MEDECIN vJ de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Jh

AVIS IMPORTANTMédecin- Chirurgien,

410. RUE CLARENCE.

*@L On a; 
Ottawa, 13

27*vril, 1880. Is66 lbs
Avis aux Entrepreneurs

FADES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JLf sées au soussigné (secrétaire des che­
mins de fer et canaux du Canada), et portant 
l’ei.dos : “ Soumissions pour travaux du ca­
nal Grenville” sèront reçues à ce bureau 
jusqu'à l’arrivée des courriers de l’est et de 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR DE JUIN pro­
chain, pour la construction de deux Dassin* 
élévateurs et autres travaux à Greece’s Point, 
ou à l’entrée intérieure du canal Granville, 

tips carte de la localité ainsi que les plans 
et devis dre travaux à exécuter peuvent être 
consultés à ce bureau et au bureau do l’i 
nieur résidant à Granville, le et après JE 
le 20 MAI courant, et dans ces deux endroits 
on pourra obtenir des blancs de soumission.

L' s entrepreneurs ^ont priés de se rappeler 
que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimés 
et, lorsqu’il s’agira d’une société, 
il faudra qu’elles soiept revêtues des signa­
tures réelles et qu’elles mentionnent la na­
ture de l’occupation et la résidence de cha­
cun des membres, et que de plus qu’un 
chèque accepté de 2,000 accompagne la 
soumission, somme qui sera confisquéee dans 
le cas où les soumissionnaires refuseraient 
de *aire le travail au prix et de la manière 
indiquée dans l'offre.

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont les soumissions n’auront 

été acceptées 
Comme garantie de la bonne exécution du 

contrat, les personnes dont la soumission 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
d’une somnin égal > à cinq pour cent de la 
somnw totale du contrat, dans les huit jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée

GIBSON, FILS ET WÂRNOCK, TC îM?,7erA des prix très modérés Ottawa, 6 mai 1880.

FElMANUFACTURIERS DK » ruMAISON D’EDUCATION B 1 scultBOURSE. près de “ LA THÉIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui. sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le mei 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre dos 
mesures, afin que les gants s'adaptent parfaitement à la nytin.

Par une stricte attqption, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques 
voir, chaque jour, augmenter le nombre.

IK>ur*le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

POOR LES
JEUNE* DEMOISELLES.

3 juin

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le lec de Février. Le coure d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la tin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité au régle-

a une capa-
Y A LEU itS. Lewis et JBiachford,

Gantière.
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

ui'lï
10 septembre 1979.

Ht A O’
i Banque de Montréal ......................

ne du Peuple............

ue de Terontô ■ ■ ■.

UB .
, laeternJTownahipe..

æSæ

Hr!

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.: I Le chaAi 

M lement l'a 
f les gardes 
I tiqué. Let 
B arrivée d'i 
i Ils se crur 
ï' des riebese 
f tirent d’un 

\ —La cle: 
I —Je von 
\ répondit l’a 
i —Le feu 
F hurlèrent 1 

En moil

m. E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

«Sz>-WW IlsS’adresser à l’imprimerie du «
Un coure spécial de couture est suivi avec 

succès par les élèves. Un donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations,

103, RUE SPARKS, OTTAWA ;

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Qouvemeur-QiuiralK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Graxures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, mhl, VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des pins modérés.

25 ans d’expérience dans les meilleure 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS.

N;B.—M. PETIT profite de cette occasion 
avec P°nr remercier le grand nombre de clients 
i fai- <Iui onl bien voulu r honorer de leur patro 

nage et leur souhaiter une heureusë année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

-CANADA,
8r. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.■ png
H§I§ri

LesMtilLLEllItES MAflCItAiMSEs am plus BAS Mtli possiblesAngle des rues Sneeex et Murray l'­Ottawa, 2 février 1880.

SB TROUVENT AL*

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIEROTTAWA fa

ïï etsoumissions sera considérée comme 
partie du dépôt.

Quatre-vingt-dix pour ceat seulement des 
estimations seront payés avant l’achèvement 
des travaux.

Le département ne s'engage pas à accep­
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

Par ordre,

PRATIQUE.m Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* îblemeuts de R. HA Y et G*e., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOXjBRBD et Oie., 140 rue Sparks-

Uue visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof.t 1879.

levait 
Mkd un t 
6 voix 80 
—Lâche ! 
Jn nonv

Fait aussi lesm lan

OUVRAGES EX CHEVEUX.'TF • Z Vri ARA, LAPIBHRE à REMON, 
\JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay,
Ont., près du Russell H

MARTIN O’GÀRA,
HORACE LA PI ERRE,

ïxïïrï:.
Dorures èt plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rui RIDEAU, Bloc! Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

, rue Sparks, Ottawa.H
aSa

itré&L. -- F. BRAUN,
Secrétaire. Iota

On sollicite le patronage des hommes 
d affaires et du public en général.

IlDépt des chemins de for et canaux, 1 
Ottawa, 13 mai 1880. /

lacÿk EDWARD P. REMONm
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